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Le journal d’une fille cool... ou presque est dédié aux centaines de « filles cool... ou presque » que j’ai eues pour élèves au fil des années. 

Chacune d’entre vous est spéciale ! Ne laissez jamais personne vous dire le contraire ! 

Merci de m'avoir offert toute cette gaité qui m’a bien aidée pour écrire ce livre. 

Lundi

La jolie baba cool aux cheveux blonds poussa un cri de terreur tandis que le tueur ninja s’avançait vers elle. Mais, sans crier gare, sa fille de 12 ans, très cool et légèrement plus jolie qu’elle, effectua un triple salto arrière et s’interposa entre le ninja et sa mère... parant le coup de son assaillant.
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Enfin, ça ne s'est pas tout à fait passé comme ça. 

En fait, la baba cool aux cheveux blonds, c’est ma mère.  Ma mère est alternative, avec un A majuscule... J’espère qu’on trouvera notre place ici ! Quant au tueur ninja, c’est bien M. Jones. Il a l’air plutôt sympa pour un directeur d’école. Il m’a accueillie avec un immense sourire et m’a tapé dans la main, un vrai high five de basketteur ! En fait, je crois que M. High Five est un nom qui ira à ravir à mon nouveau principal.

Je suis la fille de 12 ans qui a exécuté le salto arrière pour sauver ma mère. Je sais, je déborde d’imagination. Je ne suis pas belle, je serais même plutôt ordinaire. Je suis plutôt cool, mais pas complètement. Je me décrirais comme un petit génie beaucoup plus drôle qu’un dessin animé de Bugs Bunny. 

Et voilà ma nouvelle école, Harper Valley Elementary. J’aimais bien mon ancienne école. Elle était plutôt agréable... avant l’explosion et l’incendie. Pas de malentendu. Je suis certaine qu’elle redeviendra agréable, lorsque les travaux seront achevés. 

Comment pouvais-je savoir qu’en mélangeant un peu de ci et un peu de ça on obtient une explosion ? Je parie que l'inventeur de la dynamite n'a jamais été exclu de son école !

Maman et Papa se sont séparés quelques mois avant l’incident de mon invention. Après ça, on a laissé entendre à Maman qu'elle devait me trouver une école plus appropriée. Ça n’a pas été la meilleure façon de commencer l’année !

Pour ma mère, que je surnomme Madame Absolument Positive, ce n’est qu’une nouvelle étape sur le chemin de la vie, et lorsqu'une porte se ferme... une autre s'ouvre.

Intégrer une nouvelle école, dont je ne connais ni les murs, ni les élèves, ni les professeurs, est « une super opportunité » qui m'est offerte. Enfin, d'après ma mère.

Maintenant tu sais pourquoi je l’appelle Madame Absolument Positive. Elle pense qu’en portant un cristal autour du cou, je serai protégée et que tous mes problèmes disparaîtront. La seule façon dont ce cristal pourrait m’aider, ce serait que je l’avale et que je sois évacuée hors d’ici sur un brancard.

Monsieur High Five palabre depuis près de 20 minutes et il nous a présenté son adjointe. Pas de high five ni même de sourire de sa part. Juste un résumé pas si court que ça des 5001 règles de la Harper Valley School, et la liste intégrale des sanctions qui vont avec. Elle, je vais l’appeler Madame C'est Moi Qui Commande. 
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Eh bien, ce n’est pas trop tôt, l’inscription est enfin terminée. A présent je dois me rendre dans ma nouvelle classe et rencontrer ma prof... et être scrutée par trente autres gamins. 

Ma nouvelle classe, c’est la 7A, avec un A comme Abasourdissante, d'après ma nouvelle prof. Et pendant dix bonnes minutes, elle a papoté. J’allais adorer ma nouvelle classe, les élèves sont adorables, apprendre c’est amusant et nous allons tellement apprendre que nous nous amuserons chaque seconde de chaque jour.

Ouais, c’est clair. Cinq heures coincée dans une petite pièce avec 30 autres enfants présentant tous divers problèmes d’odeur corporelle, à se triturer le cerveau sur des exercices ennuyeux ou à travailler dans la joie et la bonne humeur.  Un peu le genre de cours où on a l’impression d’être un débile mental. Elle, ce sera Mademoiselle J’apprends en m’Amusant.

Après avoir soigneusement étudié la façon dont elle détruirait un peu plus ma vie, Mademoiselle J'apprends en m'Amusant choisit de m'installer près de ce qui ressemble à un fossile vivant, « L'Homme des Cavernes ».  Burt mesure environ 3 mètres de haut sur 3 mètres de large et il a plus de poils sur les mains que j’ai de cheveux sur la tête. Il lève les sourcils et grommelle ce qui ressemble à un « Bonjour » tandis que je m’assieds.

Comme le disait ma mère, « Un tout nouveau départ, tu verras, ce sera merveilleux. »

Assise dans l’ombre de Burt, je scanne la classe à la recherche de formes de vie intelligente. Je n’observe que la composition d’une classe ordinaire. Les filles populaires, les garçons mordus de football (ce qui peut expliquer certaines des odeurs), les binoclards éparpillés autour d’autres plus bizarres. 

Quelques élèves ont l'air presque normal et peuvent mériter qu'on s'y intéresse de plus près. Notamment un grand type d’une beauté ténébreuse... qui semble avoir appris à lire.

Au dîner ce soir là - au menu tofu organique et suffisamment de salade pour nourrir une armée de lapins - Maman s'extasie, « Je suis certaine que tu as passé une journée super ». 

« Combien de nouveaux amis t’es-tu faits ? » Je marmonne « aucun » mais elle n’a pas l’air de m'avoir entendue et elle continue sur sa lancée en m'expliquant que je devais m'employer à me faire un nouvel ami chaque jour, comme ça, à la fin de l'année... je serais amie avec toute l'école.

OK, et après je m’attaquerai peut-être aux milliards de Chinois. Après notre rituel obligatoire d'une demi-heure de yoga et de méditation, Maman m’envoie me coucher en me lançant « rappelle-toi, l’avenir appartient à ceux qui se lèvent tôt ». Je me demande ce que les filles dont les mères sont normales peuvent bien être en train de faire... Elles mangent sûrement un cheeseburger devant la télé, oh ! ces pauvres, pauvres enfants. 

Mardi 

Je DETESTE la natation !

Oh si, je sais nager. Je sais même enfiler mon bonnet de bain et ajuster mes lunettes pour éviter qu'elles ne deviennent deux mini piscines pour mes yeux. Certains élèves nagent comme des dauphins, luisants et calmes, au fil de l'eau. Pour ma part, j’ai plus le style d’un hippopotame avec les yeux à peine émergés et BEAUCOUP de mouvements frénétiques et d'éclaboussures ! Je peux nager sur 50 mètres, mais si quelqu’un vient me voir, il aura besoin de grignoter un truc pour l’aider à attendre que je termine.

Après ce cours de natation avec l'école, JE DETESTE encore plus NAGER !

Les choses ont commencé à se gâter quand Maman m’a offert un nouveau maillot de bain.  Il était à la pointe de la mode, il y a un siècle ! Tu vois le genre, un joli petit maillot à fleurs avec des volants aux mauvais endroits. Ça va te paraître horrible, mais je n’ai pas montré à ma mère ce que je ressentais. Elle essaie toujours de faire au mieux. Donc je lui ai souri et je l’ai remerciée. J’ai même gardé le sourire lorsqu’elle m’a donné le bonnet de bain assorti. 

Madame Absolument Positive m’a ensuite assuré que ce maillot était exceptionnel, tout à fait unique, et qu'il m'aiderait à me distinguer des autres. Merci Maman, c’est exactement ce que toute jeune fille de 12 ans souhaite, se distinguer et être radicalement différente des autres. 

Je sais que cela va te paraître sarcastique, mais à toi, mon Cher Journal, je peux dire tout ce que je pense. Je suis experte dans l'art du regard inexpressif. Personne ne peut lire dans mes pensées. Mais il faut que je parle à quelqu'un. Il faut que ça sorte. 

Même si ma mère a choisi un mode de vie alternatif (fringues hippies, piercing dans le nez et tatouage sur la cheville), elle est super efficace. Elle a soigneusement étiqueté tous mes vêtements et d'autres trucs à mon nom. A l'époque, ça avait plutôt l'air d'une bonne idée... enfin jusqu'à aujourd'hui.

La natation était notre second cours de la journée, et nous nous sommes précipités dans le bus après le cours d'anglais. 

Le trajet est bruyant, odorant et étouffant. A 12 ans, on chante vraiment « Les roues de l’autobus » ? Oui, à la Harper Valley, on chante, et Mademoiselle J’apprends en m’Amusant mène joyeusement la chorale ! Sans rire, personne ne sait que la radio ou les CD ça existe ? 

Nous arrivons enfin et nous devons partager les vestiaires avec une classe de petits. Et c’est là que je commets ma première erreur de la journée. Tu te rappelles que ta mère te dit toujours de porter des sous-vêtements nets quand tu sors ? Eh bien, je n'ai pas écouté la mienne. Ma culotte était trouée en deux endroits, mais le pire de tout, c’est que c’était une culotte Dora l’Exploratrice. (Maman l’avait trouvée adorable quand elle l’avait achetée, elle pensait que le dessin représentait une tahitienne, pas un personnage de dessin animé pour enfants.)

Quoi qu’il en soit, tandis que je passais mon maillot de bain unique et distinctif, je m’aperçus de l’enthousiasme et de l’amusement que je provoquais. Les petites filles et mes camarades de classe me regardaient toutes en se moquant de mon maillot, certaines me montraient même du doigt, au cas où j'aurais cru que quelqu'un d'autre faisait l'objet de leur attention.

Je me suis donc dépêchée de fourrer toutes mes fringues dans mon sac, du moins c’est ce que je pensais, et je me suis précipitée dehors pour attendre le groupe au bord du bassin. Ma classe d’un côté, les petits de l’autre. 

C’est alors que j’ai vu la surveillante de la piscine sortir des vestiaires, une culotte brandie en l’air au bout de ses doigts. Je l’ai reconnue tout de suite. Mortifiée, j’ai ensuite vu toute la scène défiler au ralenti. 

Elle passe devant les petits, la culotte toujours en l’air. Personne ne la réclamant, elle se tourne vers notre classe. Elle se débrouille bien pour la maintenir en l’air. Dora est clairement identifiable et les trous nettement visibles. Ses doigts recouvrent l'étiquette, elle ne peut donc pas voir mon nom. Dieu merci ! Personne ne saura que ce qu’on fait de mieux dans le genre culotte abominable m’appartient, quel soulagement. La surveillante s’éloigne. Je peux à nouveau respirer et m’employer à survivre à la natation.
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